
Et peadant qve la raalheureusojoune femme lisait, letempe conconcleusement, son ùôle, et que vous avez èhaque -jour, à
s'écoulait, la nuit était venue, et, .entrain6e par une puissance toute heure, Bous votre toit, à votre table, auprès de votre
Invincible, un attrait Impossible A définir, elle avait allumé au femme et de votre enfant, votro plus cruel ennemi...
brasier la chandelle de suif dont se servait Andrea, posé cette Le comte regarda Baccarat, puis un sourire vint ài ses
chandello ý. :près du manuscrit et continué sa lecture. lèvrees:

Elle voulait lire jusqu'au bout. - Voue ôtes folle 1 dit-il froidement.
Or, M. do Ktrgaz, qu'elle avait quitté, le laisgant dq!us, sa4  - Ah 1 reprit-elle avec exaltation, je satvais bien que vous

cliambre n.ur'.s du petit Aiznand qui jopait, zapr4a avoir reçui no me croiriez pas; mais je vous donnerai des preuves... Je le
le billet par lequel Baccarat lui demandait un entretien seiI, suivrai pas A pas... Oh I je luirai bien par le démasquer...
M. de Kergaz, disons-nous, Commença à s'ét uxir de cette ab,-- Eh bien, dit Armand, écoutez-moi,.et quand vous m'aurez
sence prolongée de Ba femme, et il mgp.ta4 laupiýàp-,4 dý'Au, eendu... quan~d voue saurez tout..
drea. La porte en était demneurée exre-,b4$ilée... Arm!nn ý Allez 1 dit-elio, parlez L.. Mais j'ai ail fond du coeur une
aperçut Jeanne assise devant la petite tablq .deAndrea, la. t4te, voix qui fae parle, et je crois à cette voix I
dans ses mains, absorbée. Armand S'assit: il raconta à Baccarat ce que Jearut, et lui

Il l'appela; elle n'entendit point... venaient, d'apprendre; Il lui récita, pour ainsi dire, ce docu-
Il s'approcha; elle ne tourna pas la tAte... ment laiss par Andrea, éloquent plaidoyer en faveur de son
Aliors il la regarda et recula, fpé.dster repentir, preuvo, à ses yeux, irréfutable, authentique, des re-
Blani..he comme une statue de.marbFn, Immobile come moIzds qui le tourmentaient.

elle, Jeanne, dont la vie tout entièMosemblai ôtrepxé da4q B.4çcarýt l'écouta jusqu'au bout, sans l'interrompre... Et
le regard, avait les yeux rivés au m.a~ucl . p elle -ç comprit que M. de Rergaz croyait désormais en sou frère
larmes brûlantes coulaient lent .ement le long .de ses jqxieq. come on croit en Dieu, et qu'elle ne devait point compter sur

Armand la pr!t dans ses bras; elle tr.essaiilit, eq.a,.'e spn,.appxu pour démasquer Andrea.
puls se dressa tout d'une 'iêca etjeta un. cri:- - Monsieur le comte, lui dit-elle, vos paroles m'ont con-

- Ah 1 dit-elle, je crois que je deviens folle!1 vAxnqgpe.d'une chose, c'eét que vous serez avouglejnsqu'au jour
Et d'une voix étrange, avec desyeux haýgard> d'un .gostQ où le.malheur fondra sur vous. Dieu veuille que je sois assez

brusque, saccadé, impossible à tra!Tuire, ell efl t. a oiqir.Ls fi.pl3 vous sauver!l
place, lui montra le manuscrit, et lui .11t :- Tenez... te4qýz.. Et.comme M. de Kergaz continuait à sourire:

lisez!- Vop étçsgentlom, monsieur, poursuivit-elle, gen-
Dominé par cet accent, ipar la vue- de cevinaa.e tfflp=i:em. Je radevt poecmela

par ce regard brillant de fièv.re, Arniand ojéi. Ilý 8',qst, il p.p, Eh bien...

Et, commnee ane, il ~ pij~.dit le.-v.cemte avecbonté.
bIe et cruelle émotion: spAp.s;p2 - à -esr~i~tlat .1pdit l,,oez-vn.me faire,-un serment?

Et lorsqu'il eut a~iaen in,
étoffé, se fit jour à trave; 7 kapj.ge. a.gsfderer.,un se,ýýret absolu

-Ah!1 malheureux! mur , Ixnl no
prends à présent la causQï ,'ýi'vorfo A a

Le comte repoussa alora QmoinçnsIue.1eomte dyavi foi enl
ferma, puis il prit sa feu dasg-4=ea oep tihs PJevou~l93~ J.e ne toucherai à un cheveu de la

la ohaure, dan ~ Ç.ý 9tfeq".q.our où j'aurai la preuve, la preuve
......... ......................................... ........ . ......... ~4 ~ ,qce. e~-evesdaacr. ec u osn

'éatcet 1fvéuement, cette. rýêIt IL.rzpB oofe
inattendue qui avait ainsibpgorél y P et' 3C -. J.rPB otrepnarole.
Baccarat *nu et pâle. Bêc~.tslea.bis de nou-eau son voile et tendit la

Mon Dieu 1 lui avait.dit l~e~dOx~.e.e cy4m rnKx4
dans cet état, qu'avez-vous lgpc, 'gnxp 'ç :Q.9 e.n% - Adiep, monsieur le comte, dit-elle. Le jour où le mal-.
vous est-il arrivé? *-srar inl ur votre maison, le jour eù vous reconnaitrez

Et comme Il lui parlait d'â.u hp içmerqn ealqe4dsa.vieeailà ... là pour vous défendre!1
de découvrir, camme elle espérait qu'Uù.vIt*dayancé0e e.qý,........................................................................
venait d6masquer l'hynocrite et le trattre, le. conmte njçut'a - blop.DPieu, murmura Baccarat un moment où elle quittait

-~~~~~~~~~~~ Mo frr n~ s nmry 'ôe~4jergq.; faites que je sOIS forte, car je SUIS seule et
- nm'rr r!1 s'écris Baccarat, qui se leva précipîtam. isol td-ious. faites. que-je puisse les sauver tous!1

ment et recula fond-iy6é par ce mot du comte. Et comme si sa prière avait 6té exaucée sur-le-champ, elle
- Un martyr des premiers âiges de l'ère chrétienne, répon- se seu Lit tout à coup pleine d'é nergîe et d'audace, et ajouta,

dit Armnand, dont les yeux s'emplirent de larmes. avec un mouvement de fierté suprême:-
Mais Baccarat êtait arrivée avec une conviction profonde, - Quandýje.iue nommais la-Bearat- lorsque j'étais une

inébranlable, une conviction d'autant plus forte qu'elle ne ifüle perdue, j'aui déjà triomphé une fois de ce démon; aujo'ur-
s'appuyait que sur d'horribles presseutimerts, et l'en sait que d'hui, mon Dieu!1 que je suis revenue à vous, que je marche
les vérités les plus solides, qui rencontrent I"a plus fervents. sous votre. bannière, vous ne m'nabàndonu9rçri pas!... A,.nq»s,
adeptes, sont presque toùjoura celles qne l'on ne pent,pro,yçn ex i-Wlim nu e~ éi un
mathématiquement. Elle était venne, décidie à lutter, s'atten-
dantilreuncontrer une Incré-dulité robuste, et ellg. répondit avec.
fierté: Ta.u4dig,qneBaoc.%rat sortait de chez M. de Keorgaz,4dlsposé

- Monsieur le coirte, je ne sais pas si votre fré a est ms4g plus qqxqja i. ror.~ reppntir .sans bonnes de sonfrèro
tyr, mais ce queje sais, ce que je sens, ce dent j'ai une coÀi- zdrQ4i tan.1S aj-qedemurxiitý à. Dieu de lui necorder-la
tien profonde, c'est que sou repentir est une coméilie; c'est. Ifoc nocessaire peur triompLer du maudit, sauver tous ces
que, sous Phiumble habit du pénitent, sous lyhommù. aJrm6éd'u, p l.faXpl.qui..lcs lesaçaft
cilice, le cSeur lfhe et Iliroce du baronn.ôt air' WilliaMax cor,_ j. lbair~~t ~ t<aai~ l<b.~n mi lpn,
tinue à battre, que sa haine seuio'a pu-le contralnaïd àjoppx8i*.d Caà b.......~ .
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